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,nui,de 'qui permettra aux visiteurs de l'exposition d:e tirer le 
mei:lkur prolfit de leur promenade dans 'Ive !passé. 

C'est à Gond6-en-Brie, d,ans un autre musBe, paiv'é celui-lxà,: 
ie chi3taeau de M. le Coiinte 'de .Sade, 'que ales hmis,tolriens ont 
terminé leur jo.urnée. 

Collecti,on d'une gran'de richlesse en &et, constituke essen-. 
tiellement ,avec d'auth.entiques souvenirs d'une des plus gran.dges 
familles ,de France. JMadame let M. lie .Comte de Sadte, avec une 
charmante si7mplicitk et une déli(ci:euse courtoisie, ont ,offert 
leurs hôtes unje aéception que ceux-ci, n'oublieront pas. 

Rappelo'ns qu,e, s i  ile Congrès f u t  une réussite, il le doit au 
dynami,que prWdent m. M'oreau-Néret, aux coIllkgue!s venus 
coifibreux :de tous les points [du dkparte,ment, de Villers- 
Co,tt.erêts, Soissons, Laon, Vervins, St-Quentin, aux aut,eurs de 
con"ni.cations, et à Pactivité des histo,riens de Château- 
Thierry. 

Le Ceneenaire é k i t  ,placé sous le qatronage de ,Madame 
la ,duchesse .die La  RochefoucauLd, membre Id'honneur de la 
Sociét.6, Ide .M. le Prklfet Ide ,l'Aisne, ,d.e !M,. .le Sous-Prkfet 
de Château-Thi,erry, de M,. .l,e Maire de la Vilale, de Mgr l?Évêque 
de Soissons, de M: .le d6put.é ,de Soissons - Château-Thierry, 
de MM. Iles Conseillers g-6n.é" de l'arron'dissement, de M. le 
recteur d e  1'Acadélinie de ,Reims, dfe MI. l'inspecteur d'Acadélmie, 
à Laon, de M. Charles Braib.ant, directeur génkral honoraire 
cies Archives de France, d*e M. Erniest W.il.1, directeur !régional 
d6s Antiquités historiques, de M. Agache, directeur d,e la cir- 
conscription archéol,ogilque, de M. A. Lanoux, prés,id,ent des 
Bcrivains de Champagne, d e  M. Hollande, vice-pr6sident des 
Amis du Vi.eux R,eims, etc. 

précieuse #participation financiere ,du ,Conseil municipal de 
Châtfeau-Thierry, d,e l'Union comm,erciale :et industrielle, du 
Syn'dicat d'initiative, de la  B.N.CI., de la Banque nancéenne, 
des annonmus, et l'ai,d,e mat>éri,elle constantle de la Mun*icipalité. 

A tom, ainsi qu'.aux prêteurs ,d'obj'ets et documents .pour 
l'Exposition, le !Bureau du CongrPs let la Commission .du Cente- 
naire adress:ent leurs remerciements .&es plus ohaleurteux. 

' 

: 

' 

Rappe1,ons qwe Congrks et .Commémoration obtinrent .la . 

F. B. 

Les Carolingiens de Laon 
et l'Espagne 

Lorsque nous évoquons à l'heure actuelIlle les rois Carolingiens 
et l'Espagne, nous pensons tout ,dte suite à l'épisode de 
Roncevaux : i< )Le roi Charles sur l'herbe verte voit le corps de 
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son nieveu, et le roi se pâme, et sur lui dit sa plainte : << Ami 
Roland, je m’en irai en France et quanld je serai à Loon en 
ma chambre de maint royaumes, vimdront lies vassaux etrangers. 
Ils demanderont : où est le comte capitaine, et je ]lieur dirai 
que tu es imort en Espagne et je ne règnerai plus que dans la 
douleur >)... Ainsi le rapporte celui qui fut présent à la bataill~e, 
ce <baron Gilles, pour qui rDd’eu fait *des miracles et qui *en f i t  
jadis la charte au moutier de 8Loon )9. 

Si ces quelques lignes sont une émouvante transposition d’un 
poète du XII” sièclie, pouvons-nous, $21 travers elles, trouver la 
vérité historique 

La belle cité du roi Charlemagne, c’est ,Laon, notre Laon. 
C’est le berceau des Carolingiens depuis que le palais de 
Samoussy abrita les amours du roi IPépin-le-Breif, venu A la 
chasse dans le domaine du comte Héribert de Laon, avec 
Berthe-aux-grands-pieds, la fille du c0imt.e. La photo aérienne 
nous révkle actueltlement l’enceinte de cette demeure 051 naquit 
et mourut Carlolman le frère de Charlemagne, fils légitime de 
Pkpin et de Berthe, alors que Charles cachera le lieu de sa 
naissance, l’événement ayant eu ~l isu avant le mariage de ses 
parients. Berthe a-t-elle accouchk à Samoussy, à Liège, sur les 
bords du Rhin, nous l’ignorons encore. 

Mais les Carolingiens ont eu une prédilection pour Laon, ce 
castrum romain, bien clos de gros remparts de piierre qui en 
font une place imprenable. Nos rois bâtiront dans l’enceinte, 
un palais appuyi au monastkre St Jean (prifecturje actuelle), 
derrière la porte du eastrum, cette porte appelée royale ou 
rcyée (notre porte d'Arden). Les auteurs des Ix” et XB siècles 
Flodoard et Richer nous apprennent que ‘dans la maison royale 
f u t  une grosse tour, que Louis IV d’0utrwner a reconstruit 
depuis son fondement, et que son fils cadet Charles de Lorraine, 
renforGa en surèlevant les murs, jugb trop bas. Tout le faîte 
Fui garni d’un dispositif militaire pour (le rendm plus invul- 
nerable et pour empêchier kes béliers de saper la base de cette 
tour, on creusa deux ceintures de ,profonds fossés, une première 
à l’extérileur du palais, une deuxième à Il’intérieur du palais. 
Ce palais qu’on appelait encore sous St  Louis : La Cour du !Roi, 
s’&tendait sur la rue de Signier, la rue des Cordeliers, la rue 
Ste Geneviève (rue G. Ermant) où se trouvait la chapelle 
royate, sur l’emplacement dies chapelles St (Corneille et 
St Cyprien. Tout ce quartier fermé par la berse de la rue dce 
la Herse qui &parait le quartier de la cathédralle du palais, 
resta censive royale jusqu’h la Révolution. 

Or ce fut dans ce palais que furent traitges les affaires 
d’Espagne qui étaient un des soulcis majeurs des icarolingiens. 
Les Sarrasins, périodiquement pendant des siècles, pousskent 
des pointes en France et ne relâchhent jamais leur pression 
en Espagne. Nîmes 718, Toulouse 721 ; en 732, victoire de 
Charles Martel à Poitiers, en 759, Pépin-le-,Bref reprit Nar- 
bonne ; sous Charlemagne ce furent iRoncevaux et la >défaite 
de l’0rbieu avec le Comte Guillaume, qui <( tout dreit à l’aube 
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sur son drestrier vient cherch.er secours à Loon >>. ,C.harl,emagne 
va reprendre en !main 1.a Catalogn,e avec Ausona en 795 :et 
Barcelone en 801. 

Si la Navarre et le pays basque sont peu sûrs, le pa,gus de 
Barcelone .se constitue fermement. L,e !Comte de Barwlonre, le 
Goth Béra tout ,dévoué aux Carolingiens, divise la ,Gotlialonia 
en 7 comtés subalternes : Gérone, A,mpurias, Urgel, Bésalu, 
Ausone, P'érélada, Cerdagne, et Charlemagne pro1mulgu.e des 
précept,es hispan.iques en 812, pour f,actliter repopulation et  
reconstruction. 

Mais sous Louis de Pieux, entre Iles ra.nnPpes 823 et 825, les 
Catalans subissent diverses attaques des Sarrasins et les, comte's 
répondent très mo1,lement à la pression arab:e. .Le ,Comte Aizon 
'd'Ausone passe :dans l:e :ca4mp ides envahisseurs. Louis le Pieux 
confie alors le com,man,d,ement de la mzrch,e d'Espagne à 
B:ernard, le fils ,d,u C,omte GuiPau". En .d,eux ans,, Blernard 
h,omme ténetigique, ,r&tablit 1.a situation, dégage B.arce1,on.e 
inveati,e, 'destitue les officiers félons. Bernard vainqueur, est 
fait Comte .de Barcelone par Louis le ,Pi,eux dans I:e palais de 
Laon. 

Or c'lest à ce moment-là que ,Louis le .Pieux, veuf d'Ermen- 
garde, .décide Ide se remarier. Le roi a quaraffte ans et ne veut 
point d'un. .mari,age politi.que. Il ,entend se .reniari.er avec une 
belle fille et pour cela, on convo1qu.e à 1.a cour toutes .les fill-es 
à marier d,e l'aristocratie carolingienne. Après un défilé de ces 
jeunes beautés, Louis choisit Judith, da fille du comte ,de Sou3bb:e 
et de Bavièrte. Judith est en ieff,et bell,e, jeune, ri,che, instruite, 
et p!eine 'de charme. E'lBe aime 1.a poksire, l a  musique et e1,lVe a 
vite fait 'dre tourner 1.a tete de son barbon de mari. Intetl.igent.e, 
hxbile, tenace, dl,e va ;exeroer un ascendant considéraMe sur 
Louis qui est un faimble. Lorsque Judith d0nn.e un fils à Louis, 
ell:e n'a 'de cesse ,d'obtenir ,de son royal époux qu'il d,ote 'ce fils 
(le futur ,Charles ,Ife Ohauve), qui lui est né sur le tard et qui 
noanialernent ne ,peu.t prétendr'e au trône de son Ipère. Car les 
fils du premier lit et les grands ,du royaume, ne comprennent 
pas que Yon puisse envisager un partage ,d.e l'Empire de 
Char!emagne pour satisfaire un caprice de Judith. Mais Judith 
a .un dé9enseur à la C,our, c'est le vaincpeur id,es Sarrasins : l e  
beau BernaPd de IBar.cel,one; et Louis I:e Pieux à Worms, en 
899 d,&cide de partager l'Empii5e .malgré les opposants e t  ,de 
doter Charles 1.e Chauve. 1.1 lui donnera l'A.l,é,mani.e '(pays, &e 
Judith), l'Alsace, la Rhétie, la Bourgogne, le ,Rethelois, lie pays 
de ,Reims et de Loon, let la Septimani:e. Les fils du1 ,pre,mier lit 
'dse Louis, avec à 1.eur tête Lothair,e, l'aîné dépossédé, s'allient 
aux granlds impérialistes. Ils sont soutenus par Wala, abbé .de 
Corbie rqui fut  pourtant marié ,à la sœur de ,Bernard d,e Barce- 
lone et qu.i déteste Bernard et Judith. Wa1.a traîne .dans la 
boue la reine et son favori répandant 'sur eux l,es pl'us graves 
cal,o'mni*es, les accusant d'adu1,tere et .de sorcelllerie <( :Ce scél.érat 
'de Bernard est venu de la lointaine Es,p>a;agne. M se vautre adans 
la faage co"ne un sanglier turiseux ; il met le palais sens 
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,dessus dessous, il réduit ,à néant le conseil, chasse et pi6tin.e les 
titulaires d‘,offices, tant ckrcs que .laïcs, .il bou1,everse tout, 
change le  j,ow en nuit et 1.a nuit len j,oIur, il1 s’est emparé du 
oceur de l’hnpératrice, il fait du .p.alais une maison d.e prosti- 
tution et .Ju.dit.h n’a d’yeux que pouIr son *ainant .et l’on peut 
‘craindre pour la vi:e de YEmpereur qui a I U ~  ban,deau sur les 
yeux >>. Et h i  Wala, d u  fond d.e son monastère, g cherche avec 
l’es grands ‘personnages d,e la cour, ,qu.i se sont réfugiés à 
Corbiie, à éviter que de tels fruits n’abo!ut,isseni là la subversion 
ue tout l’Empire ;>. 

Et c’,est 1.a révolte de 830 où d’on eq r i sonne  à St M.édard de 
Soissons L,ouis le Pieux Q )pour le libérer .d!e M a t  d’abj,ection 
cù le tient l’insolence de Bernard ;>. Bernard alors s’enfuit à 
Baroe1,one. Judith affolt5e se réfugie a,u couvent St Jean proche 
2~ palais de Laon. Les r6vo.ltés fm-cent l’es !portes dqe l’abbaye, 
se saisissent de la r;eine et  $la conduisent sous bonne garde à 
Poitiers où )la ,inalheureuse (jeune fer“,  sous contrainte, ,doit 
pr;en;dre le voile .à l’abbaye Sbe Rad.egon1d.e. Mai.s Louis le Pieux 
va riiagir, et un an pl,us ,tar.d, en 531, 4m.aître à n,ouveau de .la 
situation, reprend Judith, rap:pdle Becnard de Barcelone qui 
se justifie par serment, de n’bavoir jamai,s attenté .à l’.honneur 
;.e son roi. Lo’uis exile l’,attbk de 1Corbi.e à Genève, puis à Noir- 
mouti;er, et son fils Lothaire en Italie. A ba biblliothèque de 
Laon, .un manuscrit ]d.e Paschase Radbert, moine de Corbie 
est tronqué de sa .préface où l’.auteur ‘défendait son abbé et 
attaqu.ait Bernard et Jusdith, or ce mxnuscrit dat6 des années 
830, montre qu’il était extrêm,ement ,dangereux d’exprimer 
pareilles accusations à Laon à ‘cette &poque si .on ne voulait 
point s’exposier ’à de vives représaillles. Loais ,d’ai>ll,eurs va 
redoter son fi1.s Ise futur Chades le Chauve .et j’oin,d,re au dom.aine 
de Laon .la province de Septimanie et c’,est ainsi que par la 
vdontk ‘de Judith, !Laon a son destin lié à la Ilointaine Catail.ogne 
pendant quatre cents ans j.usqu’au traité de Cotibeil en 1258. 

-Les Carolingiens promulgent des chartes, ‘de repopulation en 
falveur de la Catalogne, toujours sous la menace ides Sarrasins. 
L0u.i.s le Pieux, Charles [le Chauve, Louis IV ,d’Outremer, 
bthaire.  Sur 53 .diplômes signés par Louis IV, douze traitent 
de la marchie d’Espagne. ,Les Catalans viennent à Laon régu- 
lièrement entre 938 et 986 et nous so,mmes .très renseignés sur 
leurs nains et qu.aWs, sur le pourquoi de ,leur voyage. 

Nous .les voyons ;par exempEe 1,e troits Avril 938, le ,deux Août 
939, .du sept au dix Juillltet 944, le huit Septembre 953, .le trois 
Avril 954. 

,Ils sont introduits près idu roi par la reine Gerberge k m m e  de 
Louis d’outriemer, c’est .d’ailleurs .une coillabmoratrice dévouke 
et intel,ligen.te de son mari, elle est << Iai”?e d,u roi ;> disent les 
actres et c’est une <( protectrice des r8g‘l.ises )>. 

Sous le roi Lothaire, c’,est Emma a ai,mabJe &pou.se, très 
chthe au roi D qualificatif Ide convention ,qui cache une r4alité 
bien ,différent;e. 
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Les not,aires ,qui enregistrent les actes sont des Laonnois. 
Les kv’êques faisant office de chanceliers. D’a,bor;d Roricon qui 
,est Ise demi-fxère du roi Louis d’outremer et lai,ssera le souvenir 
d’un Iexcellmt pasteur de 1’Cglise ‘de La,on. Ensuite Adalberon, 
a.mi de Gerbert de Reims, favori idu roi Lothaire et qui le 
remercia de ses faveurs en devenant l’amant de la reine Emma. 
et qui livra Laon à Hugues Ca.pet si bien que l’histoire 
donnera .le titre .d’ << Ascelin le traître )>. 

Les Catalans venus se perdrfe [dans nos brouilIllards du Nord 
sont d’abord ,Shifreid le velu, Borrel.1, comtre ,de Barcelone, 
Gozfred, Jaufré comte de  [Peralada, Railmond de Tou1,ouse. 
Ensuitie des &êques : hGeorgi.us, Gotsnar, Idalchar ‘de Vich, 
Gotmar (de Gérone, HiMesinde d’Elne ; des abbés avec leurs 
inoines : Césaire ,d’Estpagne, Jaufré, Got.mar, P<ons, Gonfred, 
Aéfred, Tassinus, Sunifer, Sonier, Eudes etc ... 

Et l,es ‘lieux évo’qués sont au N,ord deps Pyrénées : St-Michel- 
de-Cuxa, St-Genes-des-Fontaines, St-!Ma.rtin-.de-Fcnoui.llat, St- 
P,o’ns-.d;e-To,mières, St-Étienne de Banpuls, ‘Collioure, net au Su.d : 
St-Pierre Ide Camprodon, Ripoll, Monserrat, WPierre dte Roidas, 
Arénys-de-Mar, Barcelone, StJhgat-del-Vallés. 

Dans ces actes, est Cvoquée toute la vie de la Catahogne. L,es 
dksastres ,de la gu.ert.ei sont mentionnés par  qudques .mo,ts 
Q toujours ‘désertes, incultes, lieux dktruits par les païens, rkta- 
blisscment d,es char,ttes octroyées par Charlemagne ou #Louis IV 
sel plepdues par faits dle .guerre 19. 

Ausone et son &êché ont ainsi changé .de noims : Vich du 
mot viscus dé,signte Ite faubourg qui s’est reconstruit aubour d’une 
église près de l’anciennie Ausone. 

L a  ‘dramati’que histoire :de St-Cugat-del-Valles est évoquée 
dans nos actes, histoire confirmée ià l’heure actuellle par les 
trouvaililes archédogi~quies. Si-Cugat est un castruin romain 
bâti au huit,iènl;e milllia4ire de .I.a voie romaine B,arcelone- 
Tarragone. Dans ce castwm, des chrétiens, .dont St-Cucufat, ont 
.subi le martyre. Au .quatriEme siikle lune église ,et un monastère 
détruits ,en 717 par ‘les Arabes, ,restaurés en 801 par Charl,amagiie, 
protégés :en 877 par Oharles le Chauve et Louis Id’Outrsmer en 
938, complètement ravagés ‘en 955 par Ahanzor.  Son abbé 
liean et onze moines réfugiks à Barcelone p6riss.ent dans ile 
sac de la ville et l’année d’après en 986, 1.e nouvel &bk Odon 
demande, à La,on, à Lothaire, le rétablis~seinlent des chartes 
d6truit.es ipar iles païfens. 

Le pays toujours ’à la nier,ci d‘un coup de main, d’une razzia, 
se protège en étabilissant les nouvelles ag;g,loImh-ations pet leurs 
Cglises ou abbatiales, pr&s td’un camp fortifié. En 98.6, St-Cugat 
sera protégé par huit fotrteres.ses, Cpervello, FPlix, ’Subirat, 
CI.airmont, Odessa, Clerinor, F,ontaiiie rouge, Iles tours Olédda. 
L’&lise St PPerre près du Cmpmdon,  Rodas près du camp de 
la pinade noire, Monserrat ,sous l’.anti~que po’rte du camp marum, 
St Mitahel d e  Cuxas près, d,es to’urs Betses sur le chemin des 
francs, Slt Genes des F,onltaines prks des to1inbes du calmp 
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franc ; et même des églises sont dites <( davata )> fortifi,&s, 
colmime Laon est cilavatuin. Coilclioure qui ,est une terre .dCs:erte, 
e'st cédée au  comte Guifré de RoussiMon à condition d'y &Mir 
,une fo'rteresse ; l'emlbouichure de la MU: est également fo,r- 
tiifiée par le castiillon .d'Amparias. 

,Mais à côté :de cet,& v,id.otn dqe guerre, atpp!arraissent aussi 
les terres cuiltivées, les "&res en terrasse, lees fermes, les 
vignes, .les prds; lles bo:cages, les forêtsj l'es garrilgiines avec des 
montagnes que n.os actes a.plp.pdlilent semas, des solmmets qui 
sont des 'puigs, dees cals qui sont des ,cikuses. Nolus voyons 
aussi Iles oiliveraïe.s, les pin&des, iles pêciheries sur 1,es étangs, 
l,es rivièrces ou sur Ire bord de lia m.er dans des cri,ques ou auto,ur 
des îles de St Pierre ,de Rofdas, les $les U,duago, FjouidLianio8r, 
Savanta. tLes ports camme Colllli.ou!r.e, (Co:col:ibes), Peyrefite, 
Fnaxannus ont l'entrée libre poar les mla'rchiands venant * par 
nvawires. 

fi &lais 1:e ipoint le iplus .important qui transparaît 5 chaque 
Zimgne dans no8 actes, et cella aveic une pr&cisi,on extraordinaire, 
c'est ha ques4t:ion de l'wu qui irrigue toutes les terres. L'immu- 
nité est ,d,emandée pour les citernes et les sentiers qui conduisent 
aux citernes, les fon.t;ain!es, les sources, les eaux et les ri.go!les, 
les toments, les petites et les g r a d e s  rivihes avec droit de  
pren.dre l'eau. C'lest une questi?o,n cmciale gour que la terre 
fnutotifi.e, et c'est encore au ving.ti&ine siPole le problème vitail 
en  Cidalogne ; c'.est poarquoi se tient sur Imes .marches ,du palais 
d,e ju,s+itce .A Blariceilonle, be tri.b,unall dtes ea'ux, qui juge saas 
qppel en.ccure à 1"heullle aictudlle. 

Enfin Barce1,onIe DOUS apparaît d,&jà comme une grande et 
balle cité avec ses ,maiso,ns, ses jsaadins, s'es fontaines, ses 
EgliJses et son p:alais Rodgarius. 

Ma'is qu'exigent les rois de L w n  en compens.ati,on de toutes 
ces irmmuni;t~és et chartes .de re'ppeuplement ? 

.Les &bayes et &lises. .béné#ficiaires s'enlgagent à reoultiver 
les terres let à attirer lies ho!nimes !povr rapoup1,er ces terres 
d6vastée.s et ,dC.seert,cs, let à adopter 1l.a r&@e bénédlotine revute 
et corrigée par St Benoît Id'Aniane, c'estlbdi.re que ces ab'bayes 
Pliront librement leur abbé en évitant toute ingCren,ce poli- 
tique d'ans ces 61:actions. Nols CaroI1,ingiens à la suite de L,oais 
le lPi,eux qui ,prot.bgea Benoît d'Aniane, pensaient que la r&gle 
b9'né'di!cti,ne At!ait 1:a iriei!lhure et c',est pourquoli noms manus:crits 
cllaonii,oi.s confiCrnient cett,e prbdiledioa earollhgifenne, en reco- 
piant cette règle rde Benoit .d'Aniane. (1) 

,Cie renouveau des sbbayes idle (Catalogne, optant p0u.r la 
règle bénkjdictine va favolriser 4e dével~o~ppement intell,ectuel, et 
c'est ainsi, .diraidje en conclusion, ,que le jeune JGerbert ,d'Au- 

' 

(1) IvLs ide Laon 121-330. 
- Lauer : recueil Ides actes de Louis IV et de Lothaire. 
- Lot (Fendinand) et F1,iche (passim), 
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sililac se f,olnniena à Vich et à RiipoJ!l enltre 967 et 970 où il dé- 
couvrira ha science matihhatique arabe, qu’,il arp,pli’qzllera dans 
son enseignielment à Rainis qwdlquies années p.lus tatid O,Ù il 
d1ai:t introduire dans nos math6maitiques l:empl.oi du chiffre 
arabe. Et si !l’é,colle dle Laon, reprenant et d6v.vellolppant cet ensei- 
mement altalit denreni.r au XI” siedl’e un,e gaa.nde école 1d.e mathé- 
m,atiq,ues, i4 nolue. faut ‘en checcher l’”5ghe dans ce que nous 
vemns de .di,re. 

-. S. MARTINET. 

Le souvenir de Jean de la Fontaine 

Chgteau-Thierry garde le souvenir du plus illustre de ses fils. 
Rue, lycée, statue, sans compter sa maison et le musee de la 
ville raphpel.lent s a  mémoire au visiteur d’un jour comme à 
1’ori.ginaioe ,de la région. 

,Paris, où La  .Fontaine a l.on@emps vécu, où il lest mort, s’est 
efifoccé ,de rendre au fbuliste l'hommage .qui lui est ,dû ; son 
nom y apparaît en effet, çà et bà, sous des formes .diverses, 
et il p:eut paraître curieux, idans une étude d’ensamble, d’évoquer 
lmes traces ,que le poète a laissees dans la capitale, et surtout 
de rechercher coiinment ,celles-ci sont signalkes là l’attention de 
la postériti. 

*!:t 

Quellquies-uns des lieux OÙ le fabuliste a habit,é ou qu’il a 
fréquentés .de façon certaine ont éte l’.objret de plaques-:mhnento 
ou ,d’un hommage significatif. ;Pour Id’autres, d’un caractère 
id’authenticitk plus discutable, les <( Guides >> -du Baris d’autre- 
fois, les biographies Idte $La Fontaine fournissent d’utiles ren- 
seignements .à ce .sluljet, mais .qui n’o’nt ,que la valeur ,d’indica- 
tions. S’il est rare ,que ceux-ci rappellent les si5jours - 
incontestés ipourtant - .que le Bonhomme a faits en ses pre- 
mières annkes de vie parisienne chez son o’ncle Jannart, quai 
,des Grands-Augustin.s, en revanche ils ne manquent ipas à peu 
près tous (et celui &cent ,de J. Hillairet (( Ëvocations (du Vieux 
Paris >>, Tolme .I notainment) de souli,gner que La Fontaine a 
vécu 20 ans dans le (quartier St-.Roch, grâce I’hospitalité ‘de 
Mme de la Sab,liirre, soit rue Neuve ,des Petits-#Champs, soit 
surtout rue S’aint-Honoré, et :beaucoup situ.ent 3mêm.e au numkro 
207, en face )de la rue de la Soundi&re, le lieu ,de son-sejour. 
Peut-être auparavant avait-il vécu, Faubourg Saint-Antoine, en 
la Folie qu’y posskdait $Monsieur de la Sablière? En raison 
toutefois .de l’incertitude de ces localisations, nulle plaque n’a 
&té appos6.e en ces en,droits. Ne quittons pas ,du re,ste la rue 
Saint-Honoré - en son milieu - sans rappeler .que le jeune 


